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Il s’agira lors de cette communication de présenter une problématique de travail située en 

didactique des mathématiques, mais utilisant des objets mis en évidence dans le cadre de 

recherches en didactique du français. 

Une définition, un théorème, une démonstration sont, entre autres, des textes, souvent écris 

essentiellement à l’aide de la langue. Les mathématiciens ont, comme tout groupe social, des 

pratiques langagières spécifiques. Les élèves rencontrent en cours de mathématiques ces 

façons de dire et d’écrire, ils doivent apprendre à formuler les mathématiques en respectant 

progressivement ces usages, notamment à partir du cycle 4 au collège (enfants de 12-13 ans). 

On appréhende essentiellement les objets mathématiques par le discours (qu’il soit langagier, 

ou, par écrit, symbolique, graphique, etc.). Les mathématiciens, et notamment les logiciens, 

ont, depuis la fin du 19
e
 siècle, développé des outils pour décrire et analyser les 

mathématiques, et la façon de les exprimer. Une communication uniquement formelle n’est 

cependant pas possible et les textes mathématiques mêlent habituellement de façon nécessaire 

et fructueuse formalismes (Hache 2013), usages formels de la langue, et usages courants de la 

langue. J’utilise (Hache 2015, Hache et Mesnil 2017) ces outils issus de la logique 

mathématique pour analyser les pratiques langagières des mathématiciens (en me limitant aux 

formulations de définition, de propositions, et de preuves de ces propositions). 

Je présenterai, lors de cette communication, les expérimentations menées en précisant la façon 

dont elles s’articulent avec deux hypothèses. Je m’appuie tout d’abord sur les considérations 

et les analyses précédentes, je fais l’hypothèse qu’un travail avec les élèves sur les pratiques 

langagières des mathématiciens permet de mettre en évidence, de clarifier et de travailler le 

contenu mathématique évoqué en cours. Je fais ensuite l’hypothèse que ce travail avec les 

élèves sur la façon dont on formule les mathématiques (qu’elles soient lues, entendues, ou à 

produire par les élèves) peut être guidé, entre autres, par les résultats de recherches de 

didactique du français. Je fais référence (Hache, à paraître) notamment à la didactique de la 

lecture (Lebrun 2004, Cèbe et Goigoux 2007, Sève 2011, Dufays 2017) et de l’écriture 

(Reuter 2002, Bucheton 2002, Tauveron 2002, Niwese et Bazile 2014, Bucheton 2014, Plane 

2017). 
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